
348

Dieu ! s'ils savaient......? et nous sommes ric]
seuls à la maison. eni

-Cher maître......, bonne mère. que I
nous veulent-ils, donc? dit Henri effrayé. sOt
Que nous veulent-ils, et que leur avons-nous
fait? Papa! où est papa? Je veux que aff
papa vienne. Mon cher papal!sit

(A cntinuer.) M.
sie

ne
DE TOUT UN PEU1

Col
ren

-Une amusante gaucherie du Journal ch
Anusant: Fr

La scène se passe dals un bal. Une jolie ne
personne qui fait tourner toutes les têtes au
a déposé sur une chaise un superbe bou- · 'é
quet blanc:

Un jeune homme était là, regardant bo
cette fête, regardant la jeune fille diaphane. 1

Perdu dans sa contemplation, ivre d'a- de
mour, fou, il alla tomber sur une chaise..... de

La chaise où était le bouquet blanc!!!
-Pardon ! ô pardon, mademoiselle, dit-il
la jeune fille. u
-Consolez-vous, monsieur, répond-elle p

de sa plus douce voix: je vous excuse...... il1
on ne peut pas avoir des yeux partout. ét

et
quOn parle de la fuite d'un nouveau dé- p

porté de la Nouvelle-Calédoniç.
Cela me rappelle le rapport d'un briga- da

dier : u
S L'inculpé a échappé à notre surveil- ci

lance. Je ne l'aurais pas cru capable de n
répondre à mes soins de cettefaçon évasive. ch

_te

Mlle D.. .. se rendait à Londres. s
Sur le pont du steamer, un Anglais fixait l

sur elle des regards si ardents que l'actrice p
finit par perdre patience. il

-Pourquoi me regardez-vous avec tant t
de persistance? lui demanda-t-elle. c

-Madame, répondit le gentleman avec p
une exquise politesse, il faut, pour éviter C
le mal de mer, fixer les yeux sur un seul di
point et ne jamais s'en écarter.. - C'est S
vous que j'ai choisie. r

Au corps de garde..l
Un des bancs de bois (lui meublent le m

poste a été brisé. t
-Qui est-ce qui a cassé ce banc? demande

le sergent en fronçant les sourcils.,
-Sergent, dit un soldat en montrant les

débris, vous le voyez bien, c'est vermoulu. P
-Eh bien ! reprend le sergent avec di.

gnité, le nommé Vermoulu fera deux jours
de salle de police.r

-A l'époque de la guerre de la Crimée
un fantassin ayant reçu, par le maire de sa
commune, la nouvelle de la mort de son
père, écrivit au maire :

"Je vous remerci mocieu le mairre de
la mort de mon père, cet un petit malheur1
qui arrive quelquefois dans les meilleur
famille. Cant à moi, je suis à lopitalled
avec une jambe de moins avec lequel j'ai
l'honneur de vous salué."

Henri Druey était président de la Confédéra-
tion suisse, et malgré ses hautes fonctions ilt
avait conservé sa grosse simplicité vaudoise.
De temps à autre il s'échappait, comme il
disait, de Berne, pour venir non point se re-
poser, mais se "refaire," deux ou trois jours à
Lauzanne, où il avait conservé son modeste
ménage de célibataire, pour n'avoir pas à ren-
voyer une vieille bonne qui l'avait élevé.

Un jour le roi Louis-Philippe fait partir pour
la Suisse, à l'occasion d'affaires importantes,
un ambassadeur extraordinaire, M. Bois-le-
Comte.

Celui-ci arrive de Paris à Berne et de Berne
à Lauzanne, où il se rend à la maison de M.
Druey.

En entrant à la cuisine, première pièce du
petit appartement, il trouve la vieille servante
occupée à griller du café dans une marmite en
fer, le remuant soigneusement avec un mor-
ceau de bois, par un mouvement lent et con-
tinu, bien connu de toutes les ménagères, de
manière à ce que les grains soient brunis égale-
ment.

-Je désirerais parler à M. Druey, dit M.
Bois-le-Comte.

-Qu'est-ce que vous lui voulez ? demanda
la bonne femme avec cet accent vaudois qui
consiste à appuyer fortement et en trainant
sur la dernière syllabe des mots.

-Mais, fait le visiteur surpris de la ques-
tion, je voudrais lui parler d'affaires.

-C'est que. ... c'est qu'il est chez Bize (un
ancien restaurateur lausannois) en train de
magarune saucisse au foie. Est-ce bien pres-
saat e que vous lui voules ?

La uimplicité de la vieille amusant M. Bois-
le-Comte, il répond:

-Dame ! oui, le viens de la part de mon
maître.

-Ah ! vous êtes en service ? . ... Est-ce au
moins une maison ?

-Mais, assez. ...
-Est-ce vous qui avez les restes? Chez ces
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hards, on dit que ça va comme ça, et qu'il y T
a encore de fameux, de restes......
ici M. Bois-le-Comte ne put s'empêcher de
urire.
-Non, dit-il, cela n'est pas encore mon
taire.
-Eh bien!1 fit la domestique dont la curio-
é paraissait satisfaite, je vais aller voir après
Druey ; seulement, il faudrait que vous eus-

z la bonté de " rôtir " mon café ; surtout,
le laissez pas brûler ......

Et, mettant dans la main de M. Bois-le- i
mte la baguette de bois avec laquelle elle
nuait le café, la bonne vieille s'enalla cher-
er M. Druey. Mais soit que l'ambassadeur de
ance ne connût pas la manière de se servir
l'instrument, soit que le feu fût trop violent,

a retour de la femme le café était passé à
tat de charbon.
-Té rouzé pire , s'écria-t-elle en patois, il a
rld mon café
Et voilà comment il se fait qu'un ambassa-
ur français brûla un jour le café du président
la Confédération suisse.

PERROQUETS ARTISTEs.-Nous sommes dans
n siècle de merveilles. On a vu jusqu'ici que
our être amateur passable en fait de musique,
faut passer bien des mois sur le solfège, les
udes de Czeruey, Bertini, Panseron et autres,
être assez bien doué pour cela. Il paraît

ue ce n'est plus nécessaire et que l'art d'ap-
rendre en perrequet, en est un véritable. -

Voici ce que l'on a vu il y a quelque temps
ans la capitale du Pérò-u. Un Italien a donné
ne grande soirée opératique à la première so-
iété de la ville. Au lever du rideau, quelle
e fut pas la susprise de Fauditoire de voir un
,heur de trente perroquets qui se mit à chan-
er l'opéra de Bellini, la Vorma, avec un en-
emble étonnant, une précision prodigieuse.
Lorsque le perroquet contralto eut fini l'al-

egro du salut à la lune, et que le soloïste em-
lumé attaqua le fameux air de Casta Diva,t
'enthousiasme de la foule prit des proportionss
ellement fortes, que la troupe de ces musi-1
iens d'un nouveau genre s'en effraya et alla sec
ercher dans toutes les parties de la salle.

Cela se comprend, ils en étaient tous à leur
début et les applaudissements les intimidaient.
ignor Contarini, leur impressario et professeur,
éussit à les ramener sur la scène en leur offrant
du pain trempé dans du vin. L'accident dura
un bon quart d'heure, et une fois tranquillisés
es chanteurs reprirent l'opéra avec un entrain
magnifique, mais l'auditoire modéra son en-
housiasme.

Le directeur et le gérant les accompagnait
sur un piano harmonium.

Il doit passer en Europe avec sa troupe em-
plumée.

Ce qd'il a fallu de patience et de persévé-
rance à Signor Contarini pour instruire ses per-
roquets est incroyable.

Nous allions oublier de dire que la compa-
gnie chante aussi l'opéra entier de la Somnam-
bule de Bellini.

MARIAGE.

ASt. Calixte de Somnerset, le 17courant, par le
Rév. M. Damase Matte, Jean-Thomna Barbeau,
tils de M. Louis Barbeau. de Ste. Marie de la
Beauce,à ,N ia-Luinina, tille de M. Martin Jutras,
du dit lieu de St. Calixte.-

DÉCÈS.
En cette ville, le 29 juin 1874, à l'âge de six mois et

onze jours, Marie-Anne-Gabrielle-Lilia, quatrième
enfant de L. W. Théophile Fréchet, Eer., secrétaire-
trésorier de la Société de Construction du Canada.
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REMEDE INFAILLIBLE

Contre la Consomption

LES AMERS MERVEILLEUX

P). D _t P A T I1.
E CERTIFlE que

M > depuis plusieurs an-
nées j'étais bien faible, j'a-
vais preîque toujours ual
dans le dos et l'estonia

'javais toujours dei points
(de côté; à leine si j'étais
capable de minarcher pour

tjvaquer à inos oi-cpA laio'.
M leî'uis une, uin zutie de,

jours je prends 'les Amîers
te M. Ipati, je suis par-

aensut auri ne toc

suis bien redev, le de tma
santé à AI. Déps ti

J1e recoirmande bien aux
personnes qui soufrent de
la ménie maladie d'aller
consulter M. D."eati.

LARENT MILLLTE

Je, sonssisu1é. certifie
- ~ que depuis longtemips Je

uieosuis trouvé attaqué dea consomption. voilà à peu
près quatre ans, je nie suis faitsogi.ner par plusieurs
médlecinsý et je n'ai janatis obtenu aucunl soulaR-
nent. Je n'a-ais point d aoptit, jéprouvais tou-
jours de gro mal de tête, presque toujours envie
de vomir. i-.près avoir pris trois ou quatre bou-
teilles des Amers de M. Dépari, je me suis senti un
grani soulagement. après en avoir pris pendant
trois ou quatre senmaines je me suis trouvé parfaite~

IL A GVERI DES MILLIERS DE ment guéri.
Je recommande bien les Amers de M. DI-pati aux

PERSONNES. personnes qui souffrent de la même maladie que
moi- PIERRE BEAUCIIAMP,

Rue Utypolite.DIAM ND RIEUM TIC URE. M. D4pati a en sa, posession erani nombre de
DID 10ND R HEUMA TIC CURE. s lhble's ertificats qu'il sera heureux de coin-

muniquer à ceux qui voudraient les voir, niais dont
Par son histoire il occupe la position la plus ho- la publication deviendrait trop onéreuse pour kes

norable possible que puisse obtenir un remède. faibles moyens.
Quelques années après qu'il eut été connu seule- M. Dtpati guérit aussi les Rhumatismes, Reten-
ment des parents, des voisins et de quelques pa- tiond'Urine, lHémorrhoïdes, Panaris.
tients du propriétaire qui y recouraient (Ls qu'ils EN vENTE AU No. 512, RUE ONTARio.
se sentaient atteints de Rhumatisme, tous les tué-
decinson général le connurent, et grâce à leur aî - 5-24-52 f-481.
probation et à sa propriété reconnue de remède
contre le Rhumatisme, on le réclama si souvent et
si vivement que le propriétaire fut obligé d'en A e 9augmenter les moyens de confection. La réputation
du célèbre remède s'étendit rapidement et bientôt,
des demandes.des lettres d'informations, des lettresM r ch nE M eb l e
de remereiments et des certifiats très-flatteurs n- r--A l'honneur d'annon-rivèrent chaque jour au propriétaire de touites l' e q'lven etr
parties des Etats-Unis ; et de cette manière, re- cor qu'il vient de ter-
comnandé par son seul mérite, sans être aidé par minerde grandes amé-
eseI Artifices du Commerce," sans aucun effurt, ' irtosàsnéa
l s'est élevé à la position enviable qu'il occupe au- liorations à son éta-
ourd'hui. Partout où il a été introduit, il a reçu blissenent et profite
a préférence la plus flatteuse sur tous les remèdes de cette occasion pour

employés pour le traitement des douleurs rhuma- inviter ses patrons et
tisuales. Nous sommes réellement reconnaissants le public à venir vi-
et heureux. nous ne disons pas cela parce que notre siter ( atromsmet
remède se vend beaucoup et qu'il nous rapporte dus it -r,(quandrplaoe ils
profit, mais parce que nous ouvrons un nouveau ncheter oudaie t imea
champ dans la science médicale, et que nous gué - daceten l'sdstient
rissons immédiatement ce que tous les médecins 'ini et des plus nou-
ont regardé, pendant des siècles. comme une chose veaux goûts s'ave une
si difficile même à adoucir. Nous rendons des ser bevex llciontde ue-vices jusqu'ici inconnus. Nous aocsosla souf blecteciud eadoucssonstits tusubles de ùant
france et nous venons en aide au pauvre de Dieu: taisie, trop longue à
nous rendons au pauvre journalier l'usage de ss énumérer. Le o u t
membres malades, et nous lui épargnons infiniment marqué à des prix ui
plus que les trais du médecin : nous portons la con- détient toute compé-solation et la joie dans la demeure de l'affligé, et diteionpar conséquent des millions de coeur nous rendront
grâce. 276, rue Notre-Dame, Montréal.

Au moyen de ce remède des milliers de gens, le
faibles. maladifs et souffrants qu'ils étaient sont de- Montréal, 24 avril 1874. 5-18-12 t-471
venus forts. vigoureux et heureux, et les affligés ne
peuvent raisonnablement hésiter à en faire l'essai. BIBLIOGRAPHIE.

Cette médecine est préparée par un médecin soi-
gneux, consciencieux et expérimenté, à la demande
expresse d'un grand nombre d'amis dans la profes- L1J 'R E D I TU.L1TE.
sion, dans le cotmmerce et parmi le peuple. Chaque
bouteille est garantiecontenir toute la forceh e la
médecine dans son plus haut état de pureté et de
développement, et est supérieure à toute autre mède- ST, JEAN-B A.PTISTE, L'EVANGILE ET
cine connue jusqu'à présent contre cette terrible ma-
ladie. i •

Ce remède est en vente chez tous les Pharmaciens SOUVENIR DE LA FETE NATIONALE
de la Province. S'il arrive que votre Pharmacien ne
l'ait pas parmi ses remèdes, dites-lui de se le procu- DU 24 JUIN 1874.
rer de

DEVINS & BOLTON, PAR

Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- PAUL DE MALIJAY.
Dame. Agents généraux pour la Province de Qué- GRANDE EDITION DE LUXE. 20 PA' I
bec.DIMPRES .I

ou de

NORTHROP & LYMAN.
Scott Street, Toronto.

Agents pour Ontario-

Prix $1.00 la bouteille; grandes bouteilles, $2.00.
5-21-52 f 473.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un mo-en bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis a ceux qui souf-
frent. Adresser, J. H. REEvEs, 78, rue Nassau,
New-York. 4-40-1 an.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce bureau.

AU CLERGE.
LE PROTESTANTISME

Jugé et condamné par les protestants.

Avec le double compte-rendu d'une discussicn
publique entre l'auteur et un ministre.

Par M. l'abbé GUILLAUME, curé de St. André Avellin

Approuvé et recommandé par Mgr.l'EvSque d'Ot-
tawa.
500 pages svo-impression de luxe-broché.... $1.00
Le môme par la poste.........................$1.20

S'adresser à G. E. DEsBARATS,
4t51tf-410 Montréal.
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MONTREAL.
M. Lxpoux a toujours un grand assortiment de

FAUCHEUSES et de MOISSONNEUSES qui font
la javelle iet,"e" pans aucun secours.

Les "BUCKEYE " qu'il a confectionnées cette
année son. d'un genre nouveau et ransg(égales danS
le ays. Il garantit tous ses ouvrages et est cen in
de donner entière satisfaction.-Il continue toujours
sa manufacture de VOITURES de toutes espèces.
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